Parce que les Eglises ont tendance à se multiplier (et les Eglises protestantes en particulier), on pense généralement que le christianisme a connu au début de son histoire une unité parfaite qui aurait été détruite ensuite par le schisme de 1054 entre l’Eglise orthodoxe et l’Eglise d’occident, puis avec la Réforme.
En fait il n’en est rien, les divisions ont toujours existé. Il n’y a jamais eu d’autorité centrale s’imposant à toute la chrétienté. La première lettre aux Corinthiens écrite par l’apôtre Paul lors d’un séjour à Ephèse au début des années 50 constitue l’un des textes les plus anciens du Nouveau Testament et déjà il est question de divisions de rivalités de partis en concurrence.

I - Les partis en concurrence dans l’Eglise de Corinthe
Les partis en présence peuvent être identifiés par le nom de celui à qui ils se réfèrent, comme dans les courants internes au parti socialiste.

Trois courants sont identifiés : ceux qui se réclament de Paul, ceux qui se réclament d’Apollos et ceux qui se réclament de Pierre.

Paul

Paul a fondé l’Eglise de Corinthe, lors de son deuxième voyage missionnaire, durant l’année 49 ou 50. Cette Eglise nouvelle comprenait aussi bien des juifs comme Crispus, baptisé par Paul,  le chef de la synagogue locale que beaucoup de non-juifs. Paul est donc le fondateur de la communauté de Corinthe mais il n’est pas le seul à y avoir exercé son influence.
Pierre

Pierre, on sait qui c’est. On sait aussi que ses rapports avec Paul n’ont pas toujours été simples.

Dans sa lettre aux Galates, Paul dit l’avoir traité en public d’hypocrite. Paul trouvait que Pierre faisait trop de concessions aux partisans d’un respect strict de la loi juive pour tous les chrétiens. Surtout il lui reproche de parfois refuser de manger avec les chrétiens qui ne sont pas d’origine juive. Les juifs n’avaient pas le droit de manger avec des non-juifs selon les règles de pureté. Le problème n’était donc pas simple.

Apollos

Apollos est moins connu. Mais nous avons quand même quelques informations sur lui, notamment dans le livre des actes des apôtres. Quand Paul avait quitté Ephèse vers l’année 55, le Livre des Actes nous apprend (Actes 18/24) qu'un Juif d'Alexandrie, du nom d'Apollos, arrivait à Ephèse. 
Comme l’épître aux hébreux semble venir d’Alexandrie, certains ont pensé et Luther en particulier qu’Apollos pourrait en être l’auteur.

Les Actes des Apôtres nous disent aussi :

« C’était un bon orateur, qui connaissait très bien les Écritures.  Il avait été instruit quant au chemin du Seigneur et, plein d’enthousiasme, il annonçait et enseignait avec exactitude ce qui concerne Jésus. Mais il ne connaissait que le baptême de Jean. Il se mit à parler avec assurance dans la synagogue. Après l’avoir entendu, Priscille et Aquilas le prirent avec eux pour lui expliquer plus exactement le chemin de Dieu. »
Priscille et Aquilas étaient un couple juif qui avait été expulsé de Rome et que Paul avait rencontré à Corinthe. C’étaient des fidèles de Paul. 
Il y a donc quelques nuances entre Paul et Apollos. Nuances suffisamment importantes sur le baptême pour que Paul rebaptise des paroissiens d’Ephèse qu’Apollos avait baptisé comme Jean-Baptiste c’est-à-dire sans référence explicite à Jésus-Christ.

 Nous avons donc des divergences notables. Doivent-elles conduire à des divisions définitives au sein de l’Eglise de Corinthe ?
II – La position de Paul sur les divisions

Paul juge bien sûr les divisions totalement absurdes et regrettables.
Mais il n’appelle pas comme certains leaders politique à un rassemblement autour de sa personne (un rassemblement qui renforcerait les divisions). Il ne prend pas prétexte de son titre de fondateur de la communauté pour assurer sa prééminence. Il souligne simplement l’absurdité des divisions. 
Les divisions apparaissent comme liées au baptême, chacun se réclamant de celui qui l’a baptisé. Paul rappelle à ce sujet qu’il n’a baptisé pratiquement personne à part Crispus et Caïus et également la famille de Stéphanas, qu’il paraît déjà avoir oublié. « Ah ! c’est vrai, j’ai aussi baptisé la famille de Stéphanas, mais je ne crois pas avoir baptisé qui que ce soit d’autre. »

C’est une manière pour lui d’exprimer son rejet d’une pratique qui établirait des liens entre le baptiseur et le baptisé.
Celui qui importe c’est non celui qui baptise mais celui au nom duquel on est baptisé : « Avez–vous été baptisés au nom de Paul ? ».

Ce qui importe c’est d’être baptisé au nom de Jésus Christ. Et le baptême fait entrer le baptisé dans l’Eglise qui est le corps du Christ. « Pensez–vous qu’on puisse diviser le Christ ? ». L’Eglise est le corps du Christ comme cela sera ensuite développé dans les épîtres aux Colossiens et aux Ephésiens. Les divisions n’y ont donc aucun sens. 

Et ces paroles très fortes sont toujours d’actualité après cette semaine de prière pour l’unité des chrétiens. 
Et puis ce qui est le plus important, ce pourquoi Paul a été envoyé, c’est d’annoncer la Bonne Nouvelle et prêcher la parole de la croix.
La croix chez l’apôtre Paul, c’est bien sûr une image. 

Mais ce n’est pas l’image seulement de la crucifixion comme dans les Evangiles
Quand Paul parle de la croix il parle de la crucifixion et de la résurrection.

La croix ici c’est l’évènement du salut. 
« La parole de la croix est folie pour ceux qui vont à leur perte, mais pour nous qui sommes sur la voie du salut, elle est puissance de Dieu. »

C’est pourquoi nous pouvons faire partie de ceux qui vont à leur perte, de ceux qui font le mauvais choix et s’y perdent toujours plus. Comme ce trader de la Société Générale qui, nous dit-on, a fait perdre 5 milliards d’Euros parce qu’il était persuadé que les marchés d’actions devaient continuer à monter, persuadé d’avoir raison au point de contourner les systèmes de sécurité pour pouvoir gagner d’avantage.

Nous pouvons aussi choisir la voie du salut qui est puissance de Dieu, la parole de la croix :
Jésus mort et ressuscité pour nous.

Dieu intervient pour nous. 

En Jésus, Il nous offre le salut par un amour absolu vécu jusqu’à la mort. 

Et par la résurrection nous savons que la mort n’a pas eu le dernier mot.

La croix c’est l’assurance d’être justifié et d’hériter de la vie éternelle.

Alors, bénéficiaire de cet amour absolu et inconditionnel et héritier de cette vie éternelle qui nous est accordée en Christ, nous ne pouvons trouver que secondaires et même dérisoires toutes les divisions qui peuvent se manifester dans l’Eglise devant l’amour et la puissance de Dieu.
Amen

